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Cotii péfc» 
qui fait ratai I 

V e a s a ' a v e g 
qu'une vitrine 
ponr préteatar 
rot marchaadi-
tet. En I M M 
ç a a t dans lé) 
prêta*. Tout pee> 
Te» ea avoir des 
millions... 

BILLET PARISIEN 

L'Italie 
est-elle la dupe 
de l'Allemagne? 

PARIS, 5 JANVIER (Minuit). 

M. Daladier, en quittant la 
T'unifie, a tiré lct enseignements 
«lui te dégagent des manifestations 
d'enthousiasme auxquelles te «ont 
livrées, sur son passage, les popu
lation! française et indigène du 
protectorat. L'attachement de ce 
pays à la France est désormais 
inscrit dans les faits. II ne peut 
plut être discuté. Pat plus que la 
Corse, département français, la 
Tunisie, protégée par la France, 
n'accepterait de trahir nos troit 
couleurt. 

Cette leçon de choset retient 
l'attention de tout let peuplet. Si 
la presse italienne passe sous 
silence l'accueil plus que chaleu
reux reçu en Corse et en Afrique 
du Nord par le chef du gouverne
ment français, la preste allemande 
montre plus; d'objectivité. Tout en 
reproduisant les commentaires dé
sagréables à notre endroit de la 
presse italienne, elle souligne les 
manifestations loyalistes des popu
lations visitées par M. Daladier. 

Il serait, sans doute, illusoire de 
prendre texte de ces divergences 

f our prédire un affaiblissement de 
axe Rome-Berlin. Les deux dicta

tures se croient solidaires, dans 
leurs intérêts comme dans leur 
idéologie. Toutefois, dans cette 
attitude de la presse allemande 
qui parfois n'hésite pas. comme 
l'< Ostdcutsche Morgenpost *, à dé
clarer que l'Allemagne, fidèle à 
l'Italie, est liée en même temps 
par la récente déclaration de paix 
franco-allemande,- il est permis de 
voir la répugnance qu'éprouverait 
l'Allemagne à tirer les marrons du 
feu pour l'Italie. Berlin pactise 
avec Rome, mais dans ce genre de 
pacte, il y aura tôt ou tard une 
dupe, et tout porte à croire que ce 
sera Rome. Le III* Rcich. m vertu 
même de «a doctrine raciste, pra
tique l'égoïsme sacré. Il courra des 
ritquet pour lui-même, mais non 
pas pour l'Italie, qui sera payée en 
promesses et en discours. 

Au fond, l'Italie ne le sent-elle 
pas elle-même ? Ses revendications 
actuelles tendaient à influencer 
non pas tellement la France que 
l'Angleterre et l'Allemagne. Elle 
n'a pas encore désespéré — contre 
l'évidence — d'amener la première 
à offrir sa médiation ; pour la 
seconde ne doute-t-elle pas en 
secret de l'appui qu'elle pourrait 
éventuellement en recevoir, et 
n'agit-elle pas un peu comme si 
elle voulait lui forcer la main ? 

Elle s'apercevra. avant oeu, 
qn'elle a .assumé auprès de l'Alle
magne le rôle que tenait naguère 
l'empire austro - hongrois, c'est-à-
dire celui de « brillant second >. 

René ROUSSEAU 

La guerre d'Espagne 

LES NATIONALISTES 
ONT OCCUPÉ 

BORJAS BLANCAS 
Lérida. S janvier. — Les forces natio

nalistes ont occupé. Jeudi, Borjas Blan-
CU. 

Les milieux autorisés de Burgos esti
ment que ce recul de l'adversaire repré
sente à plus ou moins bref délai, l'aban
don du front devant Lérida. et la On de 
la menace sur le flanc nationaliste. 

Parti de Gabès, il a traversé hier 
le Sahel sous les acclamations 

d'une foule enthousiaste 
IL S'EST EMBARQUE A BIZERTE A BORD DU CROISEUR « FOCH » 
ET FERA ESCALE A ALGER AVANT DE RENTRER EN FRANCE 

M. BECK A ÉTÉ REÇU 
PAR M. HITLER 

QU'ASSISTAIT 
M. VON RIBBENTROP 

Deux photographie» de la revue passée par M. Daladier dans la région désolée de Mareth, la « 
do Sud tunisien. 

En hast, les Sénégalais et les troupes méharistes attendent le signal du départ. 

ligne Magiaot » 

Ea bas, une fantasia de guerrier» tunisiens. 

Dans ta rapide traversée de la Tuni
sie, du Nord au Sud et du Sud au Nord, 
M. Daladier n'a pas eu le temps d'ad
mirer toutes les réalisations de resprit 
français en Tunisie-

Cependant, il a pu, jeudi matin, allant 
de Gabès à Sousse, voir Ce la fenêtre de 
son automotrice les interminables quin
conces d'oliviers qui forment ce qu'on 
appelle la forêt sfaxienne. Cette forêt 
constitue un des plus beaux exemples 
du génie colonial de la France. 

En 1881, au moment de l'établissement 
de la France en Tunisie, les planta
tions d'oliviers autour de Sfax n'avaient 
pas dix kilomètres de rayon. Ces forêts 
étaient saccagées par des tribus nomades 
de pillards, et les cultivateurs, le fusil 
sur l'épaule, activaient leurs travaux, 
sous la garde d'une partie des leurs qui 
veillaient au sommet des collines. 

En 1891, le Français Paul Bourde éta
blissait un plan d'exploitation que l'ad
ministration française décida aussitôt de 
réaliser. Le miracle de la forêt sfaxienn* 
commençait. 

Les terres appartenant à l'Etat étaient 
vendues à une moyenne de dix francs 
l'hectare et après 50 ans d'une colonisa
tion basée sur la sécurité et la collabo
ration franche et étroite des éléments 
français et tunisiens, ce miracle était 
réalisé. 

De 340.000 arbres au début, la culture 
de l'olivier passait dans cette région à 
sept millions et couvrait bientôt 400.000 
hectares. 

Mais l'administration française ne se 
borna pas à faire sortir du sol les ri
chesses qui devaient transformer le 
pays: Fidèle aux méthodes qui avaient 
réussi en Algérie, elle imposa aux capi
taux européens qui s'investissaient avec 
fièvre dans cette culture, une sorte de 
contrat de métayage avec, en outre, un 

droit de propriété your le travailleur 
européen ou indigène. 

En effet, au bout d'une quinzaine 
d'années, lorsque l'ensemble d'un lot ar
rivait à un fructification moyenne, on 
procédait au partage de la plantation, 
entre le propriétaire du terrain et le 
marghsi. ouvrier indigène, qui devenait 
ainsi propriétaire de la moitié des arbres 
et du sol fécondé par son travail. 

Aujourd'hui, l'olivier est, avec le blé. 

(Télépboto Franot-Frease.) 

la principale richesse de la Tunisie. 
Les visiteurs de la région peuvent en

core admirer la silhouette imposante du 
Cotisée romam d'El-Djem. Le mérite im
périssable de la France est Savoir fait 
naître autour de ce souvenir orgueilleux, 
mais incompris de tous ceux qui l'entou
rent, l'incomparable richesse qui a 
transformé la vie de toutes les popula-

I tions du voisinage. 
(Lire la snite page 2.) 

Libres propos 

LA RÉFORME ÉLECTORALE 
S'IMPOSE 

Les nombreuses et regrettables navet
tes entre la Chambre et le Sénat, qui 
retardèrent le vote du budget, ont mis, 
une fois de plus, en relief les consé
quences, désastreuses pour le pays, du 
système électoral actuel. 

Pourquoi, malgré les bonnes volontés 
et les compétences qui sont loin d'être 
des exceptions au Palais-Bourbon et au 
Luxembourg, le rendement du travail 
parlementaire est-il si médiocre, pour 
ne pas dire si mauvais ? 

C'est que, surtout dans les périodes 
difficiles, le Parlement recule devant 
ses responsabilités, et, de peur de bra
ver l'impopularité, accorde des pouvoirs 
étendus au gouvernement, ne te réser-
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vant que les initiatives et les décisions 
agréables aux électeurs. La crainte de 
ceux-ci n'est pas pour lui le commence
ment de la sagesse, mais elle est, au 
contraire, le motif de son abdication et 
de sa veulerie. 

Et il en sera ainsi aussi longtemps 
que la démagogie arrondissementière 
régnera tous le nom d'un système élec
toral absurde, qui fausse les institutions 
parlementaires et rend insuffisant, et 
souvent tout à fait nul. leur rendement. 

Comment voulez - vous qu'il en soit 
autrement avec un mode d'élection qui 
fait de l'élu le prisonnier des comités 
et le commissionnaire des collectivités ? 

Comment voulez-vous que l'élu soit 
libre de ses mouvements, quand il subit 
la tutelle — tout en réprouvant les doc
trines — d'autres partis dont il a obtenu 
au premier ou au deuxième tour le sup
plément de voix nécessaire ? 

Comment voulez-vous que dans ces 
conditions l'intérêt électoral ne domine 
pas trop souvent, dans les assemblées, 
l'intérêt national ? Let députés et les 
sénateurs sont des hommes et les man
dats ne les transforment pas en héros. Il 
leur faut compter à tout instant avec les 
réalités et let exigences de la politique, 
et, avec le suffrage actuel, réalités et 
exigences se traduisent par réélection 

Et c'ett pourquoi la réforme électo
rale ett i la base du redressement fran
çais. Sans elle, l'œuvre indispensable 
entreprise par M. Daladier ne pourrait 
avoir qu'une durée éphémère. _ Il faut 
purifier le régime du scrutin si l'on veut 
purifier le régime républicain et lui per
mettre de vivre. 

Sans doute, comme pour toutes les 
autres mesures de salut public, faudra-
t-il imposer la réforme. M. Daladier a, 
aujourd'hui, assez d'auterité pour le 
faire. 

L e s * DAtTOIS. 

(Mona Photo-Presse > 
M. BECK 

Berlin, S Janvier. — M. Joseph Beck, 
ministre des Affaires étrangères de Po
logne, est arrivé jeudi après-midi à 15 
heures, au Berghof. 

Le fiihrer l'a reçu en présence de M. 
von Rlbbentrop et, après l'avoir salué 
cordialement sur le perron, il l'a conduit 
dans ses appartements, où les deux 
hommes d'Etat ont eu une longue con
versation. 

Dans les milieux politiques allemands 
bien Informés, on déclare que cette vi
site est naturelle, étant donnés les liens 
d'amitié qui existent entre la Pologne 
et l'Allemagne. 

Elle n'a. poursuit-on, rien de surpre
nant, ni de sensationnel. 

Naturellement, 11 faut admettre que 
l'entretien qui était désiré par les deux 
parties, renforcera les liens entre la Po
logne et l'Allemagne. 

I. Beck aura vendredi de nouvelles 
conversations avec M. von Rlbbentrop, 
à Munich. 

CRISE DU LIVRE FRANÇAIS ? 
N0N,MAIS CRISE DE U LECTURE 

» 
En réaction contre le développement 

du roman facile 
1939 ramènera-t-il le goût 

des ouvrages sérieux ? 
PAR MICHEL SA1NT-ALBANT, 

Comme ies grands magasins de nou
veautés, les grandes librairies, elles 
aussi, ont eu leurs étalages d'étrennes. 
C'était un plaisir, même pour les grandes 
personnes, que de se promener au milieu 
de ces montagnes d'albums aux couleurs 
vives et variées et qui évoquent un 
monde enchanté où la gentillesse de 
Blanche-Neige et la bravoure de Micltey 
triomphent toujours des embûches dres
sées par leurs ennemis. Dans ce monde 
surnaturel, les enfants accèdent de 
plain-pied. Ils éprouvent une joie sans 
bornes à retrouver des personnages de 
fantaisie qui leur sont tous aussi fami-
îers que les personnes réelles qui les 

entourent. Les livres d'étrennes seront 
toujours assurés de bien se vendre, au 
moins aussi longtemps qu'il y aura des 
étrennes. Ils seront toujours lus avec 
plaisir par les enfants et, parfois même, 
par les parents qui n'ont aucune honte 
à regarder par-dessus les épaules des 
tout-petits des images où ils retrouvent, 
comme dans la plus merveilleuse fontai
ne de Jouvence, une fraîcheur exquise 

Un match de rugby 
entre gardes républicains 

et gardes mobiles 
dégénère en bataille 

au stade Persbing, à Paris 
ON COMPTE TREIZE BLESSÉS 
Paris, 5 Janvier. —-tyn match de rugby 

a quinze comptant pour le champion
nat militaire de la région parisienne 
joué, mercredi, au stade Pershlng, à Pa
ris, entre les équipes de la Garde répu
blicaine et de la Garde mobile (9- lé
gion), s'est terminé par une bataille gé
nérale, deux minutes avant la fln du 
temps réglementaire, alors que la Garde 
républicaine menait par 3 points (un 
essai) à 0. 

Ija partie avait commencé par de telles 
brutalités qu'après trois minutes de Jeu, 
11 fallut emporter à l'hôpital deux 
Joueurs : le premier avait une fracture 
de la clavicule ; le second, une fracture 
du nez. 

L'arbitre expulsa trois autres joueurs 
sans arriver à calmer ceux qui restaient 
sur le terrain et la bataille ne fit que 
croître et s'aggraver. 

Deux minutes avant la fin, un groupe 
d'avants, se battant à 1 occasion d'une 
touche, un troisième blessé fut emporté 
à l'hôpital avec une arcade sourcilière 
largement fendue. 

Le public, formé exclusivement de 
gardes mobiles et de gardes républi
cains, prit part aussitôt à la bataille. 

Cinq cents combattants s'agitèrent 
pendant un long moment avant que les 
officiers réussissent à ramener le calme. 

Le médecin de service fit passer la 
visite aux Joueurs et dut accorder des 
exemptions de service & dix d'entre eux 

de sentiments qu'ils croyaient avoir per
due depuis longtemps. 

Les livres d'étrennes pour let grands 
et pour les petits, ce sont autant de 
fenêtres ouvertes sur la fantaisie. Un 
moyen ti facile d'échapper à la bles
sante réalité quotidienne ne peut pas) 
ne pas avoir de succès. Ce succès est 
d'autant plus légitime que les maisons 
d'édition font depuis plusieurt années 
un effort méritoire pour améliorer la 
présentation de leurs albums, let adap
ter étroitement à l'esprit de l'enfant sans 
lui gâter le goût, sans éteindre en lui 
la première étincelle de l'inspiration 
artistique. En voyant ces éditions par
fois coûteuses se < débiter » comme des 
petits pains, je me disait qne le livre 
français, dont on dit qu'il tubit une 
crise très grave, n'est pas encore tout 
à fait mort. Et j'en vins à me demander 
en quoi consistait exactement cette 
crise, que des esprits éminents comme 
M. Georges Duhamel ont dénoncée tout 
en luttant contre elle par la plume et 
par l'action. (Lire la suite page 3 . ) 

PARIS SANS CINEMAS 
Les pourparlers engagés pour résoudre 

le conflit n'ont pas encore abouti 

(Ph Prmnoe-Pimi.) 
M. BOISSIÈRE, vice-président du Conseil municipal de Paris (a droite), a reçu ans 
délégation de la Fédération nationale da spectacle, conduite par M. CESBROM, ton 

secrétaire général (su centre, avec des lunettes) 

Paris, 5 Janvier. — Les pourparlers Conseil municipal, se sont poursuivis ac-
engagés en vue d'aplanir le conflit qui 
a surgi entre les directeurs de salles de 
cinéma parisiennes et la Ville de Paris, à 
propos d'une nouvelle taxe votée par le 

ON VA FETER LE CENTENAIRE 
DE LA PHOTOGRAPHIE 

iPh Barri ) 

L'ancêtre, l'appareil dont se servait Dagutrre, inventeur de la photographie, retient 
f attention des visiteurs ea Conservatoire des arts Si métiers de Paris. 

Uvement Jeudi. 
M. Chautemps a reçu à deux 

les représentants de l'Industrie 
tographlque. Il a insisté pour une réou
verture Immédiate des salles, proposant 
de surseoir au recouvrement de la *»^s 
pendant qu'on procéderait à une rnquif 
sur la situation financière des rrnhmaa 
parisiens. , 

Les directeurs ont refusé de rouvrir 
leurs établissements avant de ~»"»-tna 
exactement les mesures envisagées par la 
gouvernement 

l*s pourparlers continueront vendredi 
Le président de la Fédération cinéma

tographique a souligné que le mouve
ment n'était pas destiné à gêner le gou
vernement, mais qu'il s'agissait d'un 
geste de commerçants qui. estiment 
leurs affaires déficitaires, décident 4 * 
cesser leur exploitation. 

Signalons que les employés et ouuttra 
de toutes catégories de l'Industrie ekaV 
matographique ont adopté un ordre 4M 
Jour dans lequel ils exigent l'IntégraMA 
de leurs salaires pendant la période dj* 
fermeture des salles, refusent le prenais 
1e congédiement qu'ils considèrent ooat-
me illégal et demandent l'expulsion osa) 
directeurs étrangers des salles clnésnata» 
rraphlques qui attentent au crédit da 
l'Etat 

Un pont romain s 
près de Difnc 

Digne, S janvier. — Le pont 
qui surplombe le vallon de TTnlis néant 
et relie les deux parties da la huiiraaÉa 
de Moutiers-Selnte-Maxie. centre CM 
tourisme à rentrée des gorges du Vss> 
don, s'est effondré. 

Deux immeubles construits s> 
'extrémité du pont, 
fonurer. ont été évacuas. 


